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| verrons le directeur du Gaulois renoncer 

Le* lait* des ladaa ont enafanmaat pev4 1* 
surtaxe d'entrepôt. Est-il vrai qu'on n'ait jamaii 
fait d'importation directe dea ladaa en France ! 
L'honorable M, Dron 'ait erreur eur ce point et U 
lai suffisait d'ouvrir U tableau général dea damnée 

Kur eonatajer qu'on a importé directement 4 M 
daa 5M,v76 k.fojrr. 
Cea laines Tiennent daa maraWe anglais «t voici 

saut quel** condition* lee easrSpOts britanniques 
exportent BUT le marché français. 

Il «et entré en France, en 18M, nne quantité 
taie de «,431,000 kiloor. de laine " '— 
nant d'Angleterre, i 

i étranger M ve-de .f*431,O0u kilogr. de 

kOogre 

,Ô0Ô kilogrtinmea annsit donc'été 

qtteh » miîlioni i 
- 179,000 kilogramar. 

de Taise* originaire» de la Graude-Bretagne ; 

i ancêtres éponssetalent les vitrée des 
fenêtres et que l'un d'eux a pu choir en 
remplissant aee fonctions de zélé domes
tique, Je Gaulois parle en journal rece
vant les confidentes intimes du Ncnce. 

D'autre part. U. Paul de Caasagnac, 
rédacteur en chef de l'Autorité, se campe 
en champion résolu des évoques et tout 
en déclarant s'effondrer aux pieds de Sa 
Sainteté Léon XIII qu'il vénère, maie dont 
il se réeerve de combattre vigoureusement 
lee idées s'il 7 a lien, M. de Caaaagnac tire 
â lui de toutes ses forces la couverture de 
l'orthodoxie et refuse de la partager avec 
M. Arthur Meyei 

Gaulois et reprendre le petit commerce 
de lorgnettes et de sirop de Calabre qui 1' 
révélé jadis i ses contemporains. 

En attendant, M. de Gassagnac n'entend 
pas recevoir le mot d'ordre du Gaulois, ni 
même du souverain pontife. 

Charbonnier est maître chez soi, comme 
il est écrit sur le blason de M. Lalou, dé
puté de Dunkerque. 

VAutorité soutenue par lee évéques 
continuera énergiquement la campagne 
dirigée contre le Nonce. 

Il est passé le temps où l'excommuni
cation terrifiait les rois de France et leur 

Cest nu tournoi auquel nous allons as-^faisait courber le front plus bas que les 
alster et chose qui n'est point pour noua 
déplaire, nous pourrons nous contenter de 
marquer les coups en admirant avec la 
tranquillité béate de gens regardant sim
plement pour le plaisir des yeux, les ho
rions échangée entre les deux lutteurs. 

Si le Gaulois a les honneurs du corn 

genoux de leurs sujets. 
Aujourd'hui, M. de Gassagnac peut être 

excommunié ; il s'en soucie autant que 
des religions alternatives de H. Arthur 
afeyer. 

O que vent VA utorité, c'est devenir le 
moniteur ordinaire et extraordf 

bat, M. Arthur Meyeiaora réussi, au nom [évéques en révolte contre la République 
du Nonce, à mater les évéques, ce qui 
n'est pas petite besogne. 

Si c'est Y Autorité qui décroche la tim-
bable, l'État est suffisamment urraé contre 
les évéques pour les rappeler à un juste 
•estiment de la situation et les contenir 
dans la sphère étroite de leurs attribu
tions 

Donc, de toutes façons, la lutte entre 
cas deux fractions du parti catholique, ne 
peut que les affaiblir., en nons distrayant. 

Le résultat sera ponr nous l'utile dulet. 
Duos ces conditions, M. Arthur Meyer 

peut décocher ses flèches les plus acérées 
a M. PauldeCassagnau et ce dernier ri
poster en démolissant force pains de suere 
sur le e r s » luisant mais dépoli d'Arthur 
Meyer, nous n'avons rien a perdre en eette 
aventure. 

Ce eju'il y a de vraiment gai dans cette 
histoire, s'est l'explioation que donne M. 
Meyer Arthur de son apostasie-

Né Israélite, il s'est fait — comme on 
sait — catholique longtemps plus tard. 

La foi l'a-telle subitement éclairé ou 
bien est-ce un autre système d'éclairage 
qui lui * fait trouver son chemin de tapis 
de Damas? 

Mou» l'ignorons et nous déclarona même 
k cbose peu intéressante, mais U parait 
que nèxis ne sommes pas an bout des évo
lutions religieuses du représentant auto
rité 4e M. le comte de Paris. 

Vstet, du reste, ce que dit M. Arthur 
Meyer dans le Qauloi* d'hier matin : 

« Je n'ai ses ebeUi la reli f on dans Laquelle 
• *oii n* : malt JI j'ai eaoisl Ta religion que le 

B l'ai paa st*Wa 4 la léfé*rt. Je 

l'naiqM terrain de 
lllOM «t à la revolatlL_ 

• /« M dit pat quelle rtligyan ) < 

rtUfitmjê mourrai. C§»t affaire entre ma 
coHMCûnce H Dum. » 

De sorte que sans vouloir — besogne 

Uwrpool qu'en re
nonçant 4 l'eatploi dea lainea dea lad** ou an (*> 
ennt daa importâtIOM directe*. 

Renonaar a remploi daa lainea de* Indes 
solution impoeeible parc* qoe, panai ' 

"on prix abordante non -mmunee *t d'un prix abordable pour no* tanrt-
mte, w aont las aval** lainea mal poairsdamt laa 

propriétte UzKlaa naonnaee Lndiepaneable*. c* 
qoe no* fabricaata appellent 1* nerf voulu pour U 
confection de noa tapia. 

A Tant l'importation an Europe 4a* lainea dea 
Indaa, il y a lrente on quarante ana, noa 
canta d* tapia ae eervei«at euloaiveaaent Ai 
née d* provenance anglait* : il* n'ont jamaia pa 
falr* emploi 4* lainea fr*nc>i*aa. 

If. Félu Faare noaa dira peul-ôtre : Faites de* 
Nou no poUTOna paa faire d'importations direc-

ia, pare* que lea lainea dea Indas comprenneat 
i variétés Ma n*mbr*aa*e, dont qaelquea-onaa 

e lea lainea dea Indaa comprenne*! 
M n*mbr*aa*e, dont qaelquea-onaa 

attHiafclll pour noa induetriea. 
rta* rona ciUr quelque* 

* Un autre IneonvéaiMt non molna 
praaent*. On ne peut traiter aux lui 
bloea. daa bergerie* natter**, dont nne t 
portion aot tneeaploynbl* an France et d 
rendue A parte. 

"n pourrait eiter à l'appui de cette 
Miaou de Tourcoing qui. il y a qi 

noaa, a tant* Sa faire une importation 

îaxj 
Et voilé pourquoi autour de la question 

qui divise le pape et les prélats de France, 
M. Paul de Gassagnac joue de la grosse 
caisse au profit d'une caisse plus petite, I 
mais ponr lui infiniment plus intéressante. 
Au fond, nous ne sommes pas directe
ment intéressés dans cette querelle de 
famille. 

Que M. Arthur Meyer soit un jour car" 
dinal ou que M. de Gassagnac devienne 
sous-pape, ce sont lé détails qui ne 
mettent nullement notre indignation en 
•Muvement. 

Nous sommes simplement curieux de 
connaître le résultat de cette lutte entre 
catholiques, car de U peut sortir i très 
bref délai, la solution de ls question des 
rapports de l'Eglise avec l'Eut. 

81 les évéques ont le dessus, Us se ren
dront intolérables et des mesures de ri
gueurs immédiates devront intervenir, le 
fait n'est point douteux. 

Et voilà pourquoi nous suivons volon
tiers les phases du combat singulier qui 
se livre en ce moment entre l'Autorité et 
la Gaulois. 

E. LAORrLLIÊaE-BKACCLERC. 

Sur le* 11300 balle* débarquée* à Dnnkaerqi . 
' —' J* **" * nédieee i Uvarpool parce 

a contomuutioa dn 

• Oo connaît da reate aaaezl'eapritd'tnltiaiirade 
a industriel* lainière pour inBf . 
But en recoure «paie longtemps i 1 impo: 
a directe, al os mode d* procédé avait été i 

LES LAINES DES INDES 
• t i L T - T " - " - M. B M a * U Ckmamfc)»* 

Voici d'accès le Journal officiel le oompte-
rsndd In-exlenao, de la discussion qui a eu 
Lieu mardi à la Chambre a propos d* l'entrée 
de* lainea de l'Iode, discussion à laquelle M. 
Dron a pris part. 

M. le preaidnnt — M. Dron propose d* com
prendra eoua la n 882 lee raine* des Inde* avec la* 
laineo d'Australie et da Gap, 

M. Dron a la parole. 
M. Dron. — nlsaaianra. v*u* voua rappeler la 

grande discussion qui a au lieu gu mois de juillet 
dernier, 4 eette tribune, i propos de la «urtatr. qui 
frappa iaa laine* d'Anatr lie at du Cap ; roua av« 
exempté alora ce* laine». S* la surtaxe d'entrepôt. 
Je voua demande d'appliquer la mena traitement 
ponr lea lainea d**Inda*. 

Ko effet, ls surtaxe sur les laines daa Indes ne 

iqui 
Voilé pourquoi _ . - . -- , - — 

portatiop* direct** ; nos fabricants aont obligé* de 'adreaaer à nn marché où tonte* Isa quaïfièa 
oe* lainea sont centrait**** et où ila peuvent acl 
ter axcluaivem*nt celles dont ils ont l'emploi. 

Le malheureux essai d'imporUtM* directe 
1,500 balle* qa* je Tiens de rappeler est a se* o 
cU-nt: il a fallu en réexporter 1JW) an AngteUr 
os qui A entraîné us* M-M grande p*it* ponr l'i 

Voua D* aérien pa* fondé 
imiaatt 

iret^sAtssx 
împecti 

pa* an* bonus rsuma 
a** Inde* le maintien 
supprimée aur Ue antres l 
taxe qni pè<e d'un* manu 
laine* communaa.quia'èléve 

En dehors daa argument» que j* viens 4* déve
lopper, voules-voae use preuve Irréfutable de l'inu
tilité d* la surtaxe f Cette surtaxe, a oui lavons 
Ilavée jaequ'iel M nom U p*yon« «neore; a-t-elle 
avoriaé laa importattoo* directe* T En aucune 

lacon, paiaque ae* Imporlalion* n'axUtent pas. 
Voua n* pouves donc «apérer, pour l'avenir, en 
tirer on béné&oe que von* n'avez pu obtenir dan* 
le paaaé, daputi ploa de trente ans. 

Von* na nouvel rien répondre A daa fait*, 4 une 
expérience qni a condamné l'importation directe en 
France. J'eapére que la Chambte ne voudra pas, 
sans aucun profit pour personne, eau* benéïce 
ponr aucun intérêt national entraver as développe
ment d* ne* fabriquée nalioanlaa. 

Ce* fabriquée ne eont pa* tr&s prqapér*» depuw 
quelque* aniées. ailes ont 4 lutter. M. Félix Feure 
le sait très bien, aontre la rude eoMarrenc* de 
l'Anxleteer*. Je supplie donc la Chambre "' 
•rêver la matiêri '*— •* * " , " ' 
Eienttreabian). 

H. le Praatdeat 
U. FéUx Fanre, rapporteur. — Measienrs, j 

lir aisnalar 1* singulière situation quie~ 
ports. Alors qu* le trafic lnt*matio4al,i 

ne peut 1* méoennaitr*, «ra singnlUrament réduit 
psr U tarif douanier qui set aoumi* 4 vu* delibè-
ratiois.laeommerosdaa porta na peaf m'm* paa 
maintenir la altaation sequtae et qui rtr-"- ** '-
loi ds 1B70. Aprea voua avoir demandé, 
d'une iswprètation «ma le sasjasai 
inexacte, l'aaaimiiatian de* psanx a* , _ 
laine* d'Australie, on von* loiluil* 4'étendre aux 
Uine* dea Indu l'exemption de 1* aurtaie aont 
profitent, et osU par Usité, Isa laines d'Australio 
stdu Gap, 

que voue 
ta Blutâtes*, an» 

aenaiMe sur des 
146 p. 100delei 

la matière première de nos fabriques, (Tréa 

La parole est 4 M. lerap-

.. pporteur. — Hessienn . 
* devoir *i(n*l*r 1* singuliers situation qui ee 

r demandé, par suite 

soumis a la _r ~^^^^^^^^^^^^^ 
L'Afrique, où l'Angleterre a d«É nosMsaions. U 

Pérou, le Chili. U Plaie, la Portant. l'Espagne, 1* 
Ituaai*. fleurent enaemnl* pour &.|0O,000 «il, enfin, 
U Perse eïlea Indee ponr 1,150,000 kil , s*esi * Étn 
non pas SO.000 bsllss de laine, somme le disait tout 
4 l'heure If. Dron. mai* 4 pain* 8000 balles, et c* 
lont dee balle» de 150kil. 

If. Dr*». — La chambre de coajmaree de 
Tourcoing déclare elle-même qu'U en entra "~ 
ballss. 

M. Félin Feure. rapporteur. — Ce n'est paa la 
•b̂ mbra d* commerce qui 1' '" J *' " ' 
dans nn rapport qus vous i 
xn'envoyae. 

H. Dron. — Ce rapport a été fait au nom da la 
shambrs d* commerce de Tourcoinf. 

M. FèUx Faure, rapporteur — Mai» la O 
mlaeioa de* douane* n' ' *"" 

M. Dron. — C'est nne omhuioa que j'ai répav 

M. Félix Faute, rapporteur. — Vous ne pou-
*es pas auppiéer de votre propre volonté 4 uns dé
libération que la chambra du commerce n'a pas 
priée. Je voua si e un rapport fait par nn indus 

nt. Dram. — An nom de la céuunbr* de com-

. rapporteur. — Quoi qu'il es 
soit, la situation exista depuis lflîii ; lee porte n'en 
demandent pa* le chanaement. NI en 1800, ni en 
UNO. ni an coueail supérieur du commsroe, ni lot* 
de 1a première délibération devant la Chambre, ni 
™ Sénat, on n'a jamaia parlé da asile exemption 

te voulesTatta pas SOns donner raieen «t venir en 
>ide 4 notre fsbriestion nationale f Je n'insiste pas 

11. Emile Monta. — D'estant plus que Us 
Hjria n'en reastront paa nos balle d* plus t 
M. 1* nrawld—t. - U. Dns pr*nv*ed'ajout.* 

wur l'exampiion de la surtaxe, au» laines d'Aus-
ralie et du Cap las laine* de* Indu. 

commission et le gouvernement s'apposent 4 

uvernemenj ne s'est psi 

lainee des Inde* comme 

Dan i, J' ( ; 4 la Chambre 
la altoatioQ actuelle. M. Dron i 

plaint d* ce qu* le soi 
tapi* ne prospérait r*» 

ctsémont peur cette raison que laa fabri-
l tapia ont demandé et obtenu d* "~ 

me nt* da droite sur laa produit* fabriquée. 
. Mi§at j^upiBUA ' 

1X4 4 840 fr., et s 

vive. Hais 

Vouas . 
n tarif général de 

venlionnel de 89 4 18B 
Pour d̂ uiira* déalgnations ' : voté de* 

aujourd'hui qu'autrefoia. Vous 
pas comparer entre eux lee chiffrée su 

— Félix Faure, rspporteur. — Je contrat* 
qa*ll y avait un droit anciso 4a 74 franoa. que le 
droit est actaensmenl do NB fr. en tsilfiEaérsl et 
que ponr le tarif coaventionnsl U est élevé 4e 80 i 

H Bnlssua —Mais, snwre mm tout, laslasslfi 
cation ne t s*'la même I 

nt. FélixFaur*. rapporteur. — Parce qoe TOUI 

dudroll actuel comme minimum pour s'élever ji 
™'-ux taxas qu* j'ai indiquée*. 

satime, ponr cea motifa, qu-, 
enlrepcHS msritlmee une élu 
i existé tans s.cane eugmen___ 
réduction, étant donné, surfont pour le* lai

nes, qus vous ave» accordé 4 l'indastn* des tapia 
toute*augmentations qu'ailes demsndéss annale* 
tarifa que v**s avex votés. La «ommieaion main
tient donc eaa propositions (Approbation aur di-

M, U président. — U parole ast 4 H. Dron. 
M. Dron. — Mesaiaure, c* qn*lee fabricant* 

peuvent raisonnablement demander, ces! la fran-
*~ —- •— prsmiàrea dont Us, ont be-

a ooneanene* étrangère et 
j* ne c*mpra*da paa l'inaiaUnMqu* ITienorable 
Af. Félix Faar* met à défendra un* surtaxe qui 
n'est pas réclamée psr Isa ports intéressé* 

La port ls plue dlrectmin t letireasé est celui de 
Dunkarqua. n n'a paa été saisi 4e la question d.» 

" Indaa, c'est vrai; maia c'est 14 une 
- »s erreur que je viens réparer nojour-

J'affirme qas ai la Chambra ds commère* da 
Dunkerque avait été saisie d* U queaUoc du 
Issus de*Inde* comme «lie l'a été pour les laine* 
d'Australie et du Cap, elle aurait daman lé. d'sc-
— ' —M laa centras lai nier s, 1* franchise de ls 
. Je* laines de* Indes. Celana faii pas l'om
bre d'un dejata. 

is ma dires ans la quantité des 
l'est pas «noria*. Alors, en quoi 

•ata vous isaa-1-u? H 

Bvidemansat U ue a'agit pas. ici dMn gros intérêt 
comme posv laa laines fAustrsli* et du Cap ; 
mais al petit que soit cet intérêt, du moment que 

i qoe BOUS soutenons est juste, pourquoi 

addition 
H. Droa. - Le 
>noé. U me parait impossible qu'il 
L* l'exemptiou pour ls* lainea des '. . . 

. >urlsa laine* cfAustrille et da Csp.Ln 
est exactement la même ; tl s'agit toujours de pro-
' it* de* colonie* anglaisas. 

J . Uoox* -
effet. e'aat_ta ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

• —--•-- jjj commlsaion «'oppose 4 
'JTIA"1 mmammm-

l'addition oroposse. 

(L'sddltion des mots * laine* ds* Indee • 
IOI voix, aatadoptée). 

DÉPÊCHES 
A'srtrtc* tpécial téléçrmpKiçué m téléphonique 

. Les Travaux du Sénat 

La sous-corn mission qui s'occupe ds c. r . 
jet se réunit aujourd'hui pour wmtinier i 

EUeantendrn très procûfcnementlegouv 

Le Sénat pourra, alimenter ses séances, i_ 
attendant le résultat du travail de an commis, 
sion de nuances, arec les chapitres restant i 
examiner du budget des dépenses, ansi que 
des recettes. 

Sa outre, mardi, il surs à délibérer s 
quelque* qaesUons douanières restée* e 
peus, notamment sur tes pétroles et ii 

les conversslions i 
diverses puissances 
miqne, il y a intérêt s ce que la lot douanière 
soit promulguée à bref délai. 

«nséuMni pslitips il receisen»! 
Paris, 2 janvier. — Le recensement de la 

population de In France, qui s été récemment 
permis de constater que cinq arrondis-

ts ivsusat WnsJkié d'un* augmentation 
Ion qui leur donc 

j t ts . Par contre, di 
nts, par 

pulation, perdent un député. 
De sorte que finalement, lorsque, & l'expi

ration de la législature actuelle, il y aura lieu 
de remanier le tableau des circonscriptions 
électorales pour le mettra en harmonie avec 
les résultats du déeombrameut des habitants, 
le uombrs des députés devra être accru ds 5 
et diminué ds 2,*olt finalement augmenté de 3 

Le nombre des députés gui est de 576 dans 
la Chambre actuelle sera donc de 579 dans la 
futur* Chambre i élire en octobre 

DN ÉMULE DE GODTHE-SODLiRD 
Csrcassonne, 2 janvier. — Le ministre dea 

cultes a fait subir une retenue de 500 fr. i 
dernier trimestre du traitement de l'évéqi 

l'absence de révoque. 
En réponse i eette mesure, l'évéque de 

Carcaasoune a écrit la lettre suivante & U. 
Fsllléres : 

ÊVÊCHË Carosseonne, 81 décembre 1891. 

Monsieur le ministre, 
En msdresaant le mandat du traitement 

* correspondant an nombre daa 

4s proit'sl. 
j'aim* mieux ma borner d i 
d* votre lettre. 

A quoi me servirait-il ds vous dire qu'en allant 
ù Rome je n'ai fait que niacquiil.-r «fun de* de
voirs Isa plus sscrés de ms charge» Au jour4s 
leur sacre, le* evêquea qus vont nommez l'enga
gent devant Dieu par serment 4 aller, 4 des épo
que* pérlodiqs** et fixées psr l'Kgllss. renâre 
compte de 1 administration spirituelle de lear dio
cèse au souverain pontife. 

J'ai toujours rempli cette obligation de consessne* 
sans sn demander par avance la permission - jus
qu'alors Je n'avais encouru aucun blanu dn pou
voir CITII aujourd'hui llvou plaît ée axe frapper 
sn m infligeant, psr voie administrative, uoe essai-
de prélevéed'ofle* sur U traitement qni m'est dft -
je n* m* plalnn pas : pour un évéqne, mi*u vaut 
un peu moin* d argent et plus d'honneur. 

Agréez, Monsieur le Ministre rassuronce de ma 
haute considération. 

pfjjx-ABStir», 
X-Têque da Gareeasotm*. 

Manifestations franco-russes 
Alger, 2 janvier.— Le maire d'Alger a reçu 

de finndlsl le télégramme suivant : 
« Le commandant et les officiers ds la fre

inte russe Dimitri-Donskoi, félicitent les 
habitants d'Alger & l'occasion de la Nouvelle-

Le maire _^^^^^^^ 
mercieruents et de souhaits 

rsnvoyé un Uléjnnune de ro 

Faiti diven Téléi i Tèlégraphiqtie» 
ipondantt tptcimux) 

— r incendi*. 
Les pertes sont évaluées A 200.ÛÛO frono* 
Cette susrerie, qui appartient 4 M. Poron 

avait été transformée en exploitation 
gricole. 
TJK VOL A LA GARE DK LTOW. -

Lyon, 2 janvier. — Un vol a été commis cette 
''aise, au bureau de 1A p*-

Œ c e- f o r t • itA 0nT«rt sa** 
traces d effraction. Il contenait 40,000 francs 
Le voleur n'a pris que 4,100 francsjjont uns 
partie en or et l'autre en billets dé*banqne, 
alésant les titres trop compromettants Au-
:une arrestation n'a été opérée. 

Nouvelles Etrangères 
LE NOUVEAU CANON H L E I A I D 

Berlin, 2 janvier. — Ceet dons le p l u 
rond secret que se b4te la fahricaUon du 
ouvsau eanon qui servira de type unique 
our 1 armée allemande et l'armée austro-

hongroise . 
A rns.na Kropp, ou travaille jour et rwit, 

depuis plusieurs mois, et l'on croit pouvoir 
«re assuré de disposer d'un nombre impo-

nt de plècet pour le mois de mai prochain 
i*s*ioP*riencM *'"** 0 D t l i e a G o l Q « a 6 

p'apr/s un renseignement de source très 
autorisée, le nouveau type de canon est un 
— — 4 y j rapide d'un système des plan 

faites ; car on est convaincu, dan* le* haut** 
sphères de Tétât-major, qus la nouvelle ara-
lé ne allemande donnera 4 l'armée impériale 
une supériorité écrasante sur lea armées du 
la France et de la Russie. •"•sxtasm 

Lempereur reçoit deux fols par sejaalne 
i rapport sur les expérleuees de Cologne et 
fait tenir au courant de la fabrienUoiT 

Traité de commerce franco-iollandais 
^™!.H

D
aye ,9JJ l , 1T i*r' ^ commission des 

douanes a rendu un vote par lequel elle en
gage le gouvernement 4 prolonger U traité 
de commère* franco-hollsidais, A la Pronee 
accord* aux importations de 1a Hollande lea 
avantages du tarif mlnimuni. 

LE GOUVERNEUR DE I0SC0U 
Sl.Pétersbourg, 2 janvier, _ On pense mit 

l u T i t ^ h o u * î I o f ï . s^aAsadeJrdTlS! 
île. à Berlin, a des chances eérieuses pour 

r*uill*éou 4s r4fsa*>> «* BttM» Teurcoimf 1 

UE NOM FATAL 
P R E M I È R E PARTIE 

OsJllAidla eut un soubresaut épouvsaU. 

— Oui, là, dans ls chaanbr* 4 cété... Ol 
Tiesitde m'en prévenir... Rt il n'y * peu 
longtemps... Le foyer est encore chaud.. 
Pourquoi les avsx-vons brûlé»»... 

i sais pas ce que vous vouiez dire.. 

imprégnés, qu' 
iwspu se or
v e t » visage, 

deux lambeaux i 
. . 11 r en avait 
mains... car vous v 

j cavette dent le fond* est 
resté Uut rauge... Allas, c'est inutile denier 
plus longtemps- Cest bien vous qui svea fait 
s* ooup . . Votre femme elle-même en estson-
vrainetw... Etlsne veut plus vous regarder. 

11 a* tourna vers elle. 
- Ce n'aot pas vrai, OilUtu, lu n* «rois 

pas, toi f... 
La pauvre faaasn* M répendil pas. 
RU* était louanable d* dire nn mot. 
l l U s e conioaUtt d'embrasser son fils. 
Les baisers dont «Us le sonvrait aeiublalanl 

wnle lai donner la Cnxas As supporter cette 
h<r bUwuW... 

JL# luagtsirat 
s défendre.. 

boutl . . . 
il ne résilie pms. 
— Ûa'oa suadonne d u vérsausniL. 
- 0 4 s M t - U » T 

Il ee*a»éi*, *t la comaniasmire fit signe i o 

^ > Ù a%a*a**vfl**itâs«anda-t-U. 

f
i n rasUursnt Iwbart.,. 

tstswama, «vais il <W«f «S air sala** : 

l'avoir bien défendu. 
Bile répondit : 
— Malheureux 1 quai avenir laissas-tu à 

«J'étais 14, dit-il... Et 
reçu l'snfsnt daa* mes bras... 

Notre ami regarda l'homme d'n 

U souffrait mentalement toutes les souf
frances de sa malheureuse mère. 

— Voilé, sjoute le narrateur, somment 
l'arrestation a été faite, ici, dans cette cham-

raityêtre... M. Beanvals raconte très-bien. 
— Cest dons la pièce 4 coté, fit le eteerone, 

qni entrains Octave, qu* l'assassin s'est lavé, 
a brûlé ses vêtements... 

— Et tenes, sjouta-t-il an montrant une 
place noire aur la pierre flu fover, en voici 
même lee traces... On n'y a «âne doute Ja
mais fait du feo depuis. 

— Jomai*. dit sjaie qhxuteau,.. Les |ooa-
tsirfs o'hsbltaisnt pas cette chambre... fis 
nutsient que deux... La premiers leur suffi
sait. 

— C'est la scène de sonfrontalion, dans le 
restaurant, dit M. Resuvais, qui s été dramat 
l qae,,, J'y assistai»... j'avais su vt le com-
rnissairs... A sett* heure tout Poitiers con
naissait le crints... Ru» que lu maison Ro
bert fOt assez éloignée da la ville, il y avait 
aiélé une foula énorme, qu'on fat obligé de 
MTwTiV pour laisser passer noir* groupe. 

Cette foule ne aswasisaast pas eaxeore le 

T de rsssMasis. 
l'asuvl de Oalllardin enchaîné, il y eut 

un* nplomem 4» stupeur. 
Puis des voeiféraiioas, d*s injures. 

1 Le OSmmissoir* avait toutes la* peines du 

r papHi êjssa«i| te iae« pvvifitt g u n sueur 

d'agonie, avait viritiblement t'err d'un ban-

d'autres magistrats, des pui
satiers. 

On venait de retirer du puits la malheu
reuse femme... 

pans quel état, grand Dieu I 
Je la vole encore, avec ses vèismenU 

boueux, en désordre, ses suembres déchique
tés, son vieags aux yeux agrandis par la ter-
peur, se* cheveux dénoués, plaquée de caillot* 
de sang que l'eau da puits n'avait pas pu en-

C était 4 teire frémir... 
Nous étions tous transis st pelas. 
Un s mena Oaillardiu, 
— Reconnalsses-vons eette femme v 

— Oui, messieurs,,. c'est lime Robert. 
— sUoanMlssesvvons que o'est TOUS qui 

raves mis* «m cet état f 
- N o n . . . 
- V o u s nier? 
- J a n t e . . . 
— Cest bien. 
Un. d** aungistrats montra nn sevolver que 

l'on avait trouv4 prés du puits. 
— Et cette srxM, la reconnaisses-vus t 
— Js ne l'ai j anal t vue. . . 
— Nous preuve**** gue c>f,t A , ( „ , qn^Hn 

s été vend rie . St cette autref... 
Le jugesurtlt un couteau ensanglanté, dont ls lame était brisé* 
— Je ns Ja cqnnsi* pas non plus.. , 
— Allons I ' 
Ou l'emmena vers la maison... 
On avait transporté dans une pièce le pau

vre M. Robert, que l'on avait trouvé sxnirant 
dxns 1* jardip voisin oâ 11 ttsui al*> tomber 

Galllardln n4 saval] pa* w U n'était pas 

IjJlBlaieav^ 

mort; ou'il l'avaitdéjAn 

aorte qu'on pouvait 4 peine 
figure. 

D'ailleurs l'assassin n* ls regarda môme 

pour la forme On lui demanda, 
— RecoansissQz-vouB cet bon 
- O u i , c'est M- Robert,. 
— Reeeunalues-veua que c'est vous qui 

l'avez mia dans cet état 7 
- N o n . , . 
Mais, 4 os moment, le bleeeé, qui avait 

tendu, qui l'avait vu, se dressa, sur son séant, 
arec sa face blanche et sep Rages eusap-
glantés. 

11 le déalgae de son doigt nuMoant... 
— Lui. * est lui qui oou* s taés I ma femme 

et moi. 
Qalllardin avait bondi an arriére, eAaré 

Ainsi vous noonaaissss cet homme pour 

— Vos» a» vous trompez paa f 
— Noa, aa*n I... 
Le nasjaatrst ss tousuva laora l'ausssia. 
— ttSaot voyez qnll ast inutile d* nier 

maintenant. Racont*z-nou* ee que vous avez 

Ootnva n'avait piuh rJ*n 4 voir, rien 4 ap-
pxsmdn. ' 

11 avait b4te de fuir, de quitter Poitler», la 
ville qni seoteuait pour lui tant ds lugabrs* 
souvenire. 

U tira sa montre 
11 éUit dix heures 
li demanda. 
- 11 y * un traie le mette, peur Pari»» 
- l a rapide de ftjli. r*-*-- u ^^a 

val*.., --^ -*a* *•• * -» a 

• m Cbulnra ,'apprMha". 

— Allai, moniteur l'arrête pa,f... Lalraort, Damnaient ds ealla h,„i„„. i.> 

monsieur aveu toutes vos histoires. Voi 
aviex bien besoin de lui raconter toul « ,«. 

- Ne grognez pas, fit l'homme, on vous 
payera votre dérsngement. 

Octave sortit de sa poche une pi.ioe de cinq 
francs qu'il donna 4 la vieille femme. 

Celle-ci, éblouie, hulToquée, fit une révé
rence profond*., 

- Merei, monsieur... Vous êtes bien hon
nête... Vous pouvez revenir quand vous vou
drez... Je suis toute à votre disposition... 

- Pour le même prix, n'est-ce pas? fit ironi
quement M. Beau vais. 

- filpna, qit la Jeune hojnnw. 
Et il descendit le premier, non sans jeter 

un dernier coup d'oeil 4 ces pièces, pleines 
pour lui de tant de souvenirs doux et terri
bles, char* ou funestes, cas pièces où il avait 
jonétout enfant, où il avait assisté, incon
scient, 4 l'horribl* drame jant on venait de 
lui raconter une scène. w 

Son amour était 4 vm-l'*é.kj... 
Plusriea ne lui était... 
H allait revenir 4 Daris, voir M m.'-re, l'em-

.rasssw, la remercier, puis après... U «o sa
vait pas,ilTsrralt... " ' » « • » • « » 

Il souhaitait mehrir... 
Ohl'all pouvait mourir I... 
Il éseil sorti de ls msisen. . 
U tuouta vdvsanent d&a* i« voltar* 
Il avait har* ée a'arracber 4 OM Uaus . 
î * t 2 ! ^ a ' t W n P"»»»»^ * *• poursuivre de 

te, màr«a,oM,,. 
11 a. la Tojail même paa. 
Le cochar l'approcha : 

moiaiaatt 

r.V.Vu":.";™^"' a l i « " , r un déjauoar au-
1"™, ". »• l o u c l 1» »«nn pa,, et a midi 11 a n . 
naît le train naur Paria • - • • ' " • ""W upaa. naitle train 

Sa 
1 nûur 
r . H . ' . : 

- OÙ allons-no 

Ou a. mil « marc*., 

i. S n i i . rou"'',M , B M " » » U h t montra «ncor. 

toot Poi'llara alationnart qatat il aor&Ù a> 
l'audlance. et dn haut daaqaelle, on i'inja-
riait, on lalapidail. 

" " • ^ , , ( i , > « « r i , M orti de 

ittendalt aàaa doute amc Ur^ia, 

OualhlIU n paanr entre oui T... 

XII 
Pendant qne dan, Poillara OclaT. aMom-

pllaialt cea doulouraasM ataUoia. -Huilait 
lo chemin d'ajouté <iua ion , lui avoua T I 

oella de Jésus, dea événements gn'il aal lay 
téressant de racontar s'accoinpîisaaiait au 
troisième étnge de la maison qifil habitai, a 
Farl. avec , . mère. . Non. aaTOns q „ rapt 

femme et sa fille Pool . . . . Noos ssvoas aoa-
l<mont qoe le cher de la famiUa, éclairé 
»ur |aa aentlments do IVifaat, d'abord par 
ta remontre avec Octava aa, la seuilPd. 
a maison, pan par l'inoldenl dn feu dar-

IIOOD que nous av«a, raconté, et aari» lequel 

troubloo.., nous aavona. «laons-r*— _ „ 
U. Dropel.n'approuvwl paa ca oonafcaïaa, 
ment d'amour. .vaitré»ql«7v co'p^lSSU 
et av,|t pris la rêao)»l£n d ' f a U e * £ a ï i . 
(a maiaoïi im prl le3al l sérieua u« p t é l n Z 
çhoiijpar lui et auquel la mail d a T a i i S 
Bile était depuis longtemr* deaUlioa d a i T a . 
penrte. Ca prrt.nd^l) 1-avall a a i o a c ê a aà 
femmeil dirait < «mener adlaar la u l r a a w 

, le lendemain lu I» julilat; auss., an m o M a 
m«^a où noua ami. priiiait ta t r â i i » » ! ? 
Po»l»». ta maison Droiet « l a J l ^ ^ à S à a 

Idaaaua daesons... Blaa qu'ai aa fût M Z S 
(tard, on .'êtelt tavêiîU^l,^,^?** 
proprie; . apparlasialt, pour tout Maaiar 
ùa. LVouat u'avaianl paa da boaîla. ï i « 
lanau d. ménato aeulaatwt, q u l ^ L 3 ! 
quelquaa heure, d u . ta miÛoH )ÊMTS 
«tartla, falr. ta p o . ouvrajo . . .Cèt ïa i ta i 
Droqat elle-méaie qui fal.aU la nîatiaTrf 
N u l . mettait 1. eouvaij,. "~»™< •» 

| Hn<«H «UM^BTIB, • 

fal.aU

